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REMARQUE.

En éommençaut notre 5e volume qui s'ouvre avec la présente livraison, nous
croyons que ce n'est que justice nous rendre aussi bien qu'à nos abonnés que
de mettre sous les yeux du public quelques extraits des nombreuses lettres
d'adhésion et d'approbation que nous avons reçues depuis que nous avons
entrepris la publication de l'ÉCHo DE LA FRÀNCE. A part des lettres trop
gracieuses de trois membres distingués de l'Episcopat, nous en avons prises au
hasard dans le grand nombre que nous avons dans nos cartons, ayant soin seule-
ment d'en choisir quelques-unes venant de personnes établies dans différentes
qstaa p~A)a a ie. On sera à même de .juger par là que, si jusqu'ici nous
n'avons pas eu tout le sUcèés que nous avions droit d'attendre, par compensa-
tion nous avons eu de zélés partisans à notre cause et quelques admirateurs
de notre ouvre.

Peut-être même la publication de ces lettres aura-t-elle l'effet de stimuler les
tièdes, en les convainquant qu'ils peuvent concourir à'une bonne et belle
oeuvre, tout en retirant pour eux-mêmes un bienfait intellectuel et moral
certainement beaucoup plus grand que la modique souscription de l'Écno DE
LA FRANCE.

Nous profiterons de la présente circonstance pour offrir nos sincères remer-
cimens à toutesdles personnes qui nous ont voulu du bien et principalement à
NN. SS. les Evêques qui ont donné une approbation si explicite à notre ouvrage.

Et nous ajouterons que notre plus vive gratitude est acquise à l'avance à
toutes les personnes amies de notre publication et dont la bienveillance trop
grande cherche à faire des prosélytes à notre cause.

LETTRES ET EXTRAITS.

MONTRéAL, le 18 mai 1867.
CHER MoNsrEuR,-J'ai reçu dans son temps, votre lettre avec les trois beaux

volumes le l'Echo de la France que vous avez bien voulu M'adresser et je dois
aujourd'hui vous réitérer mes sincères remercîmens que vous fit alors de ma
part mon secrétaire parce que je me trouvais indisposé. Je suis heureux de
pouvoir vous témoigner par la présente que je considère votre publication comme
une oeuvre très-utile et vraiment digne de l'approbation et de l'encouragement
du clergé, des communautés et de tous les bons catholiques. Car je crois qu'elle
atteint son but qui est de contribuer efficacement à l'avancement intellectuel
*et moral de nos compatriotes. Il en doit être ainsi parce qu'elle est essentielle-
ment dirigée sous des inspirations catholiques, étant le véritable Echo de la
France religieuse et littéraire. Je vous souhaite donc le pleini succès auquel vous
donnent droit les nombreux et généreux sacrifices que vous faites pour suivre
une entreprise qui doit être si glorieuse à notre nouvelle France, et si avantageux
à notre jeunesse dans les nobles efforts qu'elle fait pour ne pas rester en arrière
de celle de l'ancienne France. Veuillez croire que je demeure bien sincèrement,
monsieur, votre très humble et dévoué serviteur, t [G. Ev. de MontréaL


